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COUVERTURE
Assiettes, service à thé, bol à
céréales et sucrier en porcelaine
de la collection Kintsugi, assiette
Ecume Mordoré, tasse du haut
réalisée exclusivement pour
l’hôtel 1, Place Vendôme à Paris,
l’ensemble Bernardaud.
Pendentifs Happy Diamonds,
longueur 16,5 et 25,4 mm, avec
3 diamants mobiles, en or
éthique jaune, rose et blanc.
Montre Happy Sport The First,
26 mm, avec 5 diamants
mobiles, or jaune éthique,
bracelet à maillons galets,
mouvement quartz,
le tout Chopard.

Beauté cachée

R
etournez-la! Si le visage de la montre
reste sa partie la plus familière, c’est par-
fois dans son fond de boîtier, sur cette
face blottie contre la peau du poignet,
que se cache le petit secret qui fait la
différence. Il peut s’agir d’un mouve-
ment complexeexposéenmajesté,d’une

masse oscillante finement ouvragée ou d’une signature
apposéecommeuncodedereconnaissanceentre initiés.
C’est ainsi que le derniermodèle dédié à JamesBond, ce
héros de tous les temps, ainsi que – et c’est nouveau! –
celuiquirendhommageàsonlégendaireennemiSpectre
cachent bien leur jeu et ne révèlent leur appartenance
qu’au dos de chaque pièce (lire p. 6). Pas vu, pas pris...
Si l’horlogerie et ses métiers d’art sont coutumiers

de tels trésors discrets, ce secteur créatif n’est pas seul à
œuvrer dans l’ombre. Prenez la salle de bain! Les magi-
ciensde laplomberie s’ingénient àdompter l’eau (lire en
p. 8), de sorte à transformer les flux en doux murmure,
comme une poésie du silence qui accompagne les ins-
tants intimes. Et l’hôtellerie donc! Les plus luxueux des
établissements (comme celui où nous avons réalisé nos
prisesdevue,dès lap.14)affichentuneportecertesmajes-
tueusemaisanonyme–commeleportaild’untemplequi
ne trahit rien de sa vocation.
Dans un monde où les m’as-tu-vu clignotent et voci-

fèrent, le vrai luxeseconcentre sur lapréciositéde l’invi-
sible. Sur les savoir-faire déployés au cœur des objets,
des expériences, là où seuls les connaisseurs savent les
savourer et les aimer. En êtes-vous?

6 Merveilles
Les montres cachent leur jeu et les papiers

peints en mettent plein les yeux

20 Accessoires
Gants, parapluie et montre: les trois
ponctuations qui subliment l’allure

22 Cosmétique
Plus vert, plus léger:

l’emballage se réinvente
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Jeff Koons, l’artiste
le plus gonflé du
monde. P. 10

L’eau, nouvel
élément de design.
P. 8

DESIGN |OCTOBRE 2026

Les inspirations esthétiques du
créateur Patrick Norguet. P. 23

Vase Impronta
Bocca, en
céramique émaillée
de Ico et Luisa
Parisi, Cassina.
Pendentif Happy
Diamonds, avec
3 diamants
mobiles, Chopard.
P.14

Renata Libal,
rédactrice en chef
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MERVEILLES

Choisir soncamp
HORLOGERIE

Voilà certainement l’undespartenariats les
plus célèbres de l’histoire d’amour entre le
cinémaet l’horlogerie. Leplus durable aussi:
depuis 1995, le toujours classieux agent secret
au service de samajesté –Bond, JamesBond
–porte uneOmegaSeamaster aupoignet.
Depuis lefilm«GoldenEye» très exactement,
quand la costumièreLindyHemming en a
équipéPierceBrosnan.Omega anaturelle-
mentprolongé cette relation intimepar une
multituded’éditions limitées pour collection-
neurs.Or, la dernière dérogeunpeuà la tradi-
tion: pour la première fois, unmodèle est

dédié non seulement à la droiture et au sens
dudevoir de007,mais aussi,modèle sombre
et jumeau, à la soif depouvoir de sonennemi,
l’organisationSpectre. Les signauxd’appar-
tenance se cachent audosduboîtier, ce qui
permetde garder ses penchants secrets...
Reste que les amateurs peuvent s’offrir les
deuxmontres, car rienn’est jamais noir ou
blanc. Vertigineusedualité...Renata Libal

La face publique de la
montre James Bond
affiche un cadran à
vagues bleues. Le dos
reprend les célèbres
images du générique.

Commeun effet de couture, de jupe en cuir qui danse...
La nouvelle lampe de table du studio suisse AtelierOï
mise sur l’élégance, avec un entrelacs de bandes
bicolores, qui assurent de spectaculaires jeux d’ombres
sur lemur. L’éditeurmilanais Poltrona Frau, grand
spécialiste du cuir, reste fidèle à sa réputation de poésie
des objets. R.L.

Effet plissé

Cecin’est pas une...
Une sardine qui ne semange pas, un peigne qui se porte
autour du cou. Enmétal à finition dorée et suspendu à un
cordon de cuir, ce bel objet signé Bottega Veneta brouille
joyeusement les pistes. À glisser dans les cheveux, à accro-
cher à son sac ou à porter commeun petit bijou, à vous de
décider: il transforme un objet du quotidien en accessoire
à part entière.E.N.

ACCESSOIRE

Peigne à cheveux en forme de sardine, en acier plaqué or, muni
d’un cordon en cuir. Bottega Veneta, 525 fr.

LUMINAIRE

Lampe de table Tullissè, Atelier Oï pour Poltrona Frau,
trois teintes de cuir disponibles, pied en verre, dès 1825 fr.

À première vue, le vase semble presque évident: quelques
pans de cuir, des coutures qui dessinent ses contours, une
forme géométrique qui tient debout. Pourtant, pour par-
venir à cette apparente simplicité, Elaine Chan-Perryman
commencepardesmathématiques.L’artisted’originesino-
britanniquechoisitd’aborduncuirpleinefleurdebuffleita-
lien,delameilleurequalitépossible, teintavecdesmatières
naturelles. Ici, riennevient s’interposer entre lamatièreet
lamain: lecuir, lefil, l’ossuffisent.Puisellecalcule la forme
qu’elle souhaite obtenir: proportions, angles, dimensions.
Chaquepanneau est pensé avant de toucher lamatière.

En 2012, alors qu’elle cherche à acheter une bride pour
son cheval, l’artiste rencontre son propriétaire, qui lui ra-
contequesongrand-père, artisanducuir, l’avait fabriquée.
Touchéepar sonhistoire, elledécided’embrasser lamême
carrière. Aujourd’hui, elle aussi travaille le cuir dans son
atelierd’Amsterdam.Maisplutôtquedesbrides,ellecréede
fiersvasesfaussementgéométriques.Maispeut-êtrefaut-il
dire vasques, plutôt que vases? Le cuir ne tient pas l’eau,
naturellement,maispourquoifaudrait-ilajouterdesfleursà
cequiestdéjàbeau?ElaineChan-Perrymanracontequeses

PAR ENDRIT NURCAJ

Peau à peau, pan à pan

clients luienvoientsouventunephotodesonœuvre,enplace
chez eux: la pièce est toujours vide, se suffisant à elle-même.

Mais retour à ses mains: sur la peau, elle reporte ses me-
sures, trace et découpe les éléments à plat. Elle marque les
points de couture, creuse depetits triangles sur l’envers pour
permettre le pli. Lepoinçon à cuir reprend chaquemarque et
ouvre le passage du fil, lui aussi fabriqué et graissé à la main
selon uneméthode ancestrale et secrète. Elaine assemble les
panneaux. Elle tire, resserre, rapproche. La tension fait son
œuvre: les pièces se courbent, le volume apparaît. Peau après
peau,panaprèspan, levasecommenceànaîtresoussesdoigts.

Maislecuirneselaissepasfacilementdompter.Ilbouge,se
tend, résiste parfois. le calcul parfait sur papier doit alors être
ajustéparlamain.L’artisaneaccompagnelamatière,compose
avecces imprévus, puis aplatit les joints, les coutures, avecun
os de cerf poli. Il faut près de dix jours pour réaliser un seul
vase. Le cuir garde quelque chose de vivant: une tension, une
souplesse, une infime irrégularité. Tout a été calculé, mais
rien n’a été entièrement imposé. L’art consiste à connaître
suffisammentlamatièrepoursavoirquandlaguider,etquand
la laisser faire.

OmegaSeamaster Diver 300m, James Bond&
Spectre, 42mm, acier, prix sur demande. Un set de
deuxmontres, en acier et en platine, est aussi
disponible en édition limitée.

Cadran noir et pieuvre
au dos: le camp Spectre.

INTELLIGENCE ARTISANALE

Le cuir se déploie en
trois dimensions.
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Pour tous lesgoûts
Pas seulement une boutique, pas vraiment une gale-
rie d’art. Un nouvel univers sensoriel a vu le jour au
Glattzentrum, dans la banlieue zurichoise: avec la
réouverture de la boutique IQOS, l’entreprise spéciali-
sée dans les produits sans fumée propose un nouveau
concept qui bouscule l’expérience d’achat, notamment
grâce à l’art. Désormais, chacune des nouvelles boutiques
de lamarque sera «curatée» par un artiste en lien avec la
région. Le créateur demodeYannick Zambooni a ouvert
le bal: sa sculpture embellit désormais lemagasin de la
Bahnhofstrasse de Zurich. Pour celle deWallisellen, IQOS
s’est associé à la ZurichoiseGinny Litscher. Formée à
la Central SaintMartins de Londres, la jeune femme a
travaillé notamment avec VivienneWestwood, Diane von
Furstenberg ouAlexanderMcQueen et a créé des pièces
portées par LadyGaga, Keira Knightley et FlorenceWelch.
«J’apprécie lesmontagnes et la nature. Étant artiste
textile, j’ai voulu les interpréter à travers la dentelle.» Le
résultat est une illustration en filigrane qui orne désor-
mais lesmurs... Sabrina Müller
IQOS Boutique, centre commercial Glatt, Neue
Winterthurerstrasse 99, Wallisellen, ch.iqos.com/fr

Picots high-tech

BEAUTÉ

Un énième outil pour sculpter le visage?
Attendez de voir! Celui-ci, de par ses billes
métalliques, intrigue... le MyLIFTINGroller
associe les gestes du gua sha à desmicro-
impulsions électriques et des vibrations.
Picoti, picota, le teint se réveille, l’effet
«sortie du lit» s’estompe. J.Q.
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L’opulence àmêmelemur
Personne n’entre dans la manufacture. Exclu! Les techniques

artisanales qui tracent là fleurs et arabesques sur textile – ou tout
récemment sur papier peint – sont tenues secrètes depuis des dé-
cennies. Sur le site de production historique de Fortuny, sur l’île de
la Giudecca, à Venise, le visiteur se contentera donc de flâner dans
les merveilleux jardins entremer et canal, il caressera avec volupté
les tissus d’art dans le showroom. Et jettera d’inutiles coups d’œil
aux fenêtres obscurcies de la mystérieuse bâtisse de brique. La
maison Fortuny perpétue ici, depuis 1921, l’esprit extravagant de
l’artisteMariano Fortuny yMadrazo et de son épouse et muse,
Henriette Negrin. Lui, né en 1871 à Grenade, était peintre passion-
né de recherche chromatique et créateur d’innombrables décors
de théâtre. Avec son épouse, il a développé une nouvelle approche
du textile, avec des couleurs et imprimés inédits, toujours opu-
lents, enveloppants, spectaculaires. Les héritiers de son entreprise
proposent toujours des peignoirs aux nuances chatoyantes, des

lampes aux effets plissés, des rideaux à dorures dans plusieurs
boutiques à travers le monde. Le palazzo où il habitait, à Venise,
devenumusée, est ausi unmerveilleux lieu d’immersion dans
cette ambiance feutrée de début du XXe siècle.

Aujourd’hui, la maison étend cet univers jusque sur les murs
des particuliers très aisés et de l’hôtellerie, en proposant, pour la
première fois, des papiers peints inspirés des archives. Les des-
sins historiques sont transposés en langagemoderne, avec des
textures, des cuirs gaufrés, des applications d’or. La collection
a été développée en collaboration avec la San Patrignano Casa
d’Arte, une communauté qui accueille dans ses ateliers d’art des
jeunes en lutte contre l’addiction. Ce programme de réhabilita-
tion par l’artisanat fonctionne depuis près de cinquante ans et
une centaine de façonniersœuvrent désormais à faire vibrer ces
motifs du bonheur qui ont traversé le temps. Renata Libal

DÉCO

Papiers peints Fortuny, 150 motifs, prix sur demande, fortuny.com

La maison vénitienne Fortuny lance
sa première collection de papier peint.

MyLIFTINGroller, myBlend par Clarins, 295 fr.

BOUTIQUE



Lechant
de l’eau

DANS LA SALLE DE BAINS, UNE INGÉNIERIE TOUJOURS
PLUS SOPHISTIQUÉE MET EN SCÈNE LA PRÉCIOSITÉ DE L’EAU.

SON SILENCE, MAIS AUSSI SON DOUX MURMURE.
TEXTE PATRICIA LUNGHI

De plus en plus préci-
euse, l’eau est devenue
unvéritabletrésor.Agui-
der, à gérer, à maîtriser
et, bien sûr, à économi-
ser, sans pour autant re-
noncer au plaisir qu’elle

procure. On ne parle pas de plomberie, mais
d’une véritable culture de l’eau dans la salle
debains: la préserver, la révéler, en faire une
expérience sensorielle. Et plus la maîtrise
est réussie,moins elle se remarque, comme
une sorte demagie, d’architecture invisible.
L’usager ne doit penser ni à la pente du sol,
ni à l’étanchéité derrière le carrelage, ni au

Des gouttes d’eau glissent
le long de ressorts tendus, s’arrêtant,

accélérant ou ralentissant. Cette
installation, imaginée par Atelier Oï
pour Geberit, raconte la magie invisible

derrière les murs des salles de bains.
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positionnement du siphon, lorsqu’il prend
sa douche. Il doit simplement pouvoir pro-
fiter de l’eau, de sa fluidité, de sa chaleur
et de son murmure.

Lors de la dernièreMilanDesignWeek,
en avril dernier, Geberit a présenté l’ins-
tallation Flow.Form.Function, qui met-
tait précisément l’accent sur cette dissi-
mulation. «Le travail de design sanitaire,
c’est comme dans l’horlogerie, le plus
important est ce que l’on ne voit pas,
l’ingénierie cachée dans les murs», com-
mente Christophe Behling, responsable
du design chez Geberit. Si une grande
partie du savoir-faire du leader suisse de

systèmes sanitaires pour salles de bains
reste par nature invisible, AtelierOï a voulu
rendre hommage à ce travail caché avec
une installation qui le poétise. «Un res-
sort permettait de guider et de ralentir les
gouttes, mais aussi de révéler leur dyna-
mique propre: il y avait ainsi un dialogue
entre la gravité, le contrôle du dispositif
et une part d’aléatoire. C’est cette rela-
tion entremaîtrise technique et poésie que
nous voulions faire ressentir à travers l’ins-
tallation», commentent les designers de La
Neuveville.

Le murmure de la goutte
La connaissance de l’eau et de ses com-
portements passe aussi par une dimension
plus sensorielle, souvent négligée: le son.
Le bruissement d’un jet, la résonance d’une
goutte, le murmure d’un écoulement sont
des aspects importants auxquels on ne
pense pas quand on se prépare le matin.

Voilà qui ouvre sur un autre champ du
design: le bruitage. Comment dompter
l’eau domestique, pour créer une poésie
du silence? La maîtrise de l’eau consiste
alors à composer un univers sonore har-
monieux et discret, comme le confirme
Atelier Oï: «Le son fait lui aussi partie
de cette maîtrise invisible, puisque, dans
l’univers domestique, il faut éviter que les
bruits d’écoulement ou d’évacuation ne
deviennent une nuisance. Dans notre ins-
tallation pour Geberit, nous avons abordé
cette question demanière plus sensible: la
friction du ressort ralentissait la goutte et
adoucissait son impact lorsqu’elle attei-
gnait l’eau. Le son devenait alors beaucoup
plus fin, presque retenu. Il ne s’agissait pas
de faire disparaître l’eau, mais au contraire
de lui donner une présence plus subtile,
où le silence et le son peuvent coexister.»

Chez Laufen, une innovation récente
rend la chasse d’eau à la fois plus puis-
sante et ultrasilencieuse, tout en réduisant
davantage la consommation d’eau. Silent
Flush, la dernière génération de technolo-
gie de rinçage de la marque suisse, produit
un tourbillon liquide discret qui limite les
bruits d’évacuation d’eau et la pollution
sonore ainsi induite. Une innovation par-
ticulièrement intéressante pour les hôtels.
Axant leurs recherches sur le plaisir de l’uti-
lisateur, lesmarques rivalisent en technici-
té et inventivité. Chez Hansgrohe, maison
allemande de produits haut de gamme, la
gamme de douches Raindance Alive pro-
pose de nouveaux types de jets, comme
RainAir, qui produit une pluie dense com-
posée de gouttes enrichies en air, offrant
une sensation de douche enveloppante
comme une pluie tropicale vivifiante,
tandis que le jet PowderRain évoque une
douce pluie d’été: des gouttes ultrafines
forment un jet d’une grande douceur qui
enveloppe le corps. Ainsi, derrière la pro-
messe d’une salle de bains plus silencieuse,
plus économe et plus sensorielle se dessine
une nouvelle approche du design sanitaire
où la technologie disparaît pour laisser
l’eau retrouver toute sa poésie. Un doux
murmure, comme unemélodie, un accom-
pagnement musical qui donnerait peut-
être encore davantage envie de chantonner
sous la douche.8

E
N
C
O

R
E
!
|

D
E
S
IG

N
2
0
2
6

DESIGN



©
Inter

IKEA
System

s
B
.V.2026Renversant.

Plus de 500 produits à prix réduits.

POÄNG
fauteuil

79.95
Prix d’avant: 99.95



10

E
N
C
O

R
E
!
|

D
E
S
IG

N
2
0
2
6

Jeff Koons avec, à son poignet, le modèle
de haute horlogerie MP-14 Origin

(édition limitée à 30 exemplaires), réalisé
avec Hublot. La montre raconte, en

miniature, la naissance du cosmos.

INTERVIEW
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GONFLÉ!
PROPOS RECUEILLIS PAR RENATA LIBAL

De lui, on connaît surtout le
chien, évidemment! La sculp-
ture du canidé ballonné est
certainement la plus populaire
desœuvresd’art contemporain:
JeffKoonsena initialement réa-
lisé cinq variantes dans la der-
nière décennie du XXe siècle,
de 3 mètres de haut, en acier
fini miroir, chacune dans une
couleur métallisée différente.
Records aux ventes aux en-

chères (58,4millionsdedollarspour lapluschère, en2013)etéditions
limitées miniaturisées ont suivi, de même que moult allusions sur
des produits de luxe. Le dernier-né de cette vaste portée canine est
unmodèle horloger réalisé avec lamarqueHublot, sise àNyon.Voici
donc la nouvellemontreClassic FusionBalloonDog, par JeffKoons,
un petit chef-d’œuvre pour poignet, avec un bracelet au toucher
coussinet et des volumes au boîtier et au cadran qui créent l’illusion
d’être gonflésd’air.Unvéritable enjeu technologiquequecet effet en
3D. «Derrière l’apparente simplicité et la dimension ludique de cette
création se cache un remarquable travail d’ingénierie, de savoir-faire
et de précision», relève Julien Tornare, CEOdeHublot.

En cette après-midi de fin d’été, la star incontestée de l’art
contemporain se connecte en visioconférence et accepte, volubile
et enjouée, de raconter quelques bribes de sa vision du monde,
de cette manière de détourner l’éphémère pour l’ancrer dans la
réflexion.Tiré à quatre épingles et vêtude clair, JeffKoons, 71 ans, se
pose dans son décor lisse et propre – étagères épurées,murs blancs
–commepourne jamais se laisser distraire dans sonprocessus créa-
tif. Il est pourtant réputé pour son amour du presque kitsch joyeux
– ses dernièresœuvres sont des réalisationsmonumentales en acier
polimiroir, aux couleurs punk, inspirés des figurines en porcelaine
deSèvres oudeMeissen. Sa collectiond’art personnelle (immense!)
ne donne pas non plus dans la sobriété, avec des maîtres anciens
comme Nicolas Poussin ou Jean-Honoré Fragonard. Il scrute son
interlocutrice à travers la caméra de l’ordinateur et s’emballe tout
de suite sur une peinture vietnamienne en arrière-plan: «J’aime
beaucoup! Chaque soir je passe devant une onglerie tenue par des
gérants vietnamiens et jeme sens comme happé par leurs tableaux
– surtout ceux qui ont de petits éléments brillants.» A cette seule
évocation, Jeff Koons a les yeux qui brillent eux aussi, comme s’il
aspirait, absorbait toutes les étincelles de bonheur autour de lui.

Puis-je vous demander où vous vous trouvez?
Je suis dans mon studio, dans le quartier de Chelsea. Je me sens
bien depuis vingt-cinq ans dans leWest Side de New York, près du
fleuveHudson. L’ambiance y est artistique,mais reste agréablement
calme. Cela dit, je suis en train de finir d’agrandirmon autre studio
de la 52e rue et, à terme, je vais tout déménager là-bas.

Vous avez besoin de deux studios?
Ici, nous nous consacrons surtout au travail créatif, avec desmaté-
riaux... disons plus propres, comme le plâtre ou la peinture. Les
réalisations plus encombrantes – le bois, le métal – se concentrent
à la 52e rue, tout comme l’entreposage. Et j’ai aussi un atelier très
technologique de taille de pierre en Pennsylvanie.

Ce qui représente une équipe de...?
Actuellement, nous sommes entre 60 et 70.Mais ce nombrefluctue
selon les œuvres en cours. Quand j’ai commencé, dans les années
1980, il n’y avait qu’un assistant et moi. Au moment des installa-
tions les plus ambitieuses, spatialement, nous étions près de 300
– peintres, scupteurs, ingénieurs. Je pense par exemple aux années
2010, pour la série des Gazing Ball Paintings (ndlr: Les reproduc-
tions minutieuses d’œuvres monumentales classiques, réverbérées par
d’énormes boules de verre miroitantes). J’entretiens une relation très
étroite, de longue durée, avec mes plus proches collaborateurs.
Chaque jour, ensemble, nous essayons d’établir le système qui
pourra réaliser les œuvres de la manière la plus efficace possible,
mais dans la plus haute exigencedequalité, avecunfini parfait. Vous
n’êtes pas sans savoir que mesœuvres sont très longues à réaliser.

Et les montres que vous lancez ces jours avec Hublot?
J’ai surtout élaboré l’idée avec mon assistant de toujours, Dan
Gausman. D’abord en bidimensionnalité, avant de passer à la 3D
et d’entrer dans le vif du sujet, la transposition dans lemonde réel.

Qu’est-ce qui vous tient à cœur, dans ce modèle inspiré du
Balloon Dog?
J’adore les couleurs, vraiment magnifiques, et les surfaces très
vivantes. L’éclat et la brillance sont essentiels dans notre réaction
face aux objets.Quant à la sensation de gonflement que nous avons
réussi à donner auboîtier, elle fait écho ànotrepropre interface avec
le monde: si l’on résume l’expérience de la vie à son niveau le plus
sensible, cettemembrane ballonnée incarne la perception denotre
être intérieur face aumonde extérieur. Il y a cette idée de densité...

LE PLUS CÉLÈBRE DES ARTISTES
CONTEMPORAINS, JEFF KOONS, SIGNE

SA PREMIÈRE MONTRE À BOURSOUFLURES.
IL Y INSCRIT UNE VISION DE L’HUMANITÉ.
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INTERVIEW

TOTEMS
KITSCH
   
L'œuvre «Kissing
Lovers» de Jeff Koons
est un clin d'œil pop et
grandiose (plus de 2
mètres de haut!)
aux figurines
en porcelaine de
Sèvres ou de Meissen
du XVIIIe siècle.

   A
Le Balloon Dog
est certainement
la plus iconique des
créations de l'artiste.

 
Le célèbre chien
de Jeff Koons se
réincarne dans ce
triptyque de montres
Classic Fusion.

L’émotion éprouvée
face à une œuvre

d’art devient
une partie de vous

J’y suis très ouvert, carmes expériences ont toutes été fantastiques.
J’ai aussi travaillé avec Louis Vuitton ou Dom Pérignon et, comme
avec Hublot, chaque projet s’est inscrit dans une quête d’excel-
lence, dans une ambiance de dialogue et de respect. Tous ces objets
nécessitent la plus grande attention et le monde du luxe est un des
remparts de cette attitude, une inscription dans l’artisanat dans sa
forme la plus pure.

Avez-vous toujours le même attachement à vos chiens-
ballons, à force de les voir partout?
Je dois avouer que je dois parfois me pincer pour y croire. La seule
chose que j’aie jamais voulu faire était de communiquer avec les
autres, d’entrer en dialogue. J’étais tellement inspiré par l’avant-
garde du XXe siècle, ces artistes comme Salvador Dali, Marcel
Duchamp, Pablo Picasso, Francis Picabia... Ils ont montré au
monde que l’on pouvait se transcender. C’est à cet échange
généreux que j’ai envie de participer. J’aime l’art pour sa force à
nous aider à appréhender nos expériences de vie sous un autre
angle. Nouveaux sentiments, nouvelles émotions...

Votre collection d’art personnelle est impressionnante...
J’ai eu le grand privilège de pouvoir vivre parmi des œuvres ins-
pirantes. Mais la beauté de l’art est que personne n’a besoin de
posséder quoi que ce soit. Les œuvres qui me sont les plus chères
ne sont pas forcément celles que j’ai pu acquérir. Il s’agit peut-être
d’une peinture admirée au Musée des Offices, à Florence, ou dans
une cathédrale.Mais une fois l’émotion expérimentée, vous la por-
tez dans votre cœur, votre esprit. Tableau, poème, musique: l’art
devient une part de vous.

Votre énergie est contagieuse! Où la puisez-vous?
Dans le bonheur! Et quand je dis cela, je pense avec émotion et
gratitude à la relation que j’ai avec mon épouse, mes enfants, mes
amis. Ma forcemotrice relève de cette liberté d’interaction avec le
monde. Chaque matin, j’ai hâte de me retrouver dans mon studio;
chaque soir, j’ai hâte de rejoindrema famille. Je suis profondément
engagé dans la joie d’être en vie.

Pouvez-vous préciser votre pensée?
Nous, humains, sommes remplis de pensées, de souvenirs, d’or-
ganes, de sang, de chair. Cemonde intérieur est un environnement
dense. Or, le monde extérieur, où il y a tout le reste, paraît presque
vide en comparaison – comme un néant. L’animal-ballon propose
un renversement du regard: avec le gonflement, on a l’impression
que c’est l’intérieur qui est vide... Cette interaction avec le monde
est très subliminale.Mais elle explique, selonmoi, ce qui nous attire
tant et qui fait du Balloon Dog une image aussi archétypale.

Archétypale, vraiment?
Je crois vraiment que le Balloon Dog nous renvoie aux débuts de
l’histoire humaine et de notre conscience dumonde. J’aime penser
qu’un chasseur du Paléolithique s’est un jour arrêté sur sa proie et
a remarqué que ses organes enflaient, que l’estomac, les intestins se
gonflaient, et s’est dit: «Tiens, on pourrait faire quelque chose avec
ça.» Peut-être un objet est-il né de cette observation, qui a pris du
sens pour la communauté et engendré un rituel. Voilà ce que mon
œuvre incarne vraiment.

Quelle relation au temps la montre induit-elle?
La notion de temps est fondamentale. J’observe avec émerveille-
ment la capacité humaine à créer des outils et à les utiliser pour
concevoir le concept même du temps. Pour que nous puissions
prendre conscience de la préciosité de chaque instant. Le thèmedu
ballon est ambivalent: d’une part, il peut être percé à tout moment
–Boum! –mais d’autre part, il peut aussi incarner l’idée d’un souffle
nouveau, de l’énergie de vie.

Et moi qui pensais que le modèle à vocation philosophique
était votre autre montre pour Hublot, cette MP-14 Origin,
aussi lancée ces jours... Elle qui miniaturise le cosmos!
Les deux le sont, car elles proposent un dialogue sur la perception
du temps et de son échelle. J’ai eu la chance de travailler avec le
physicien américain et Prix Nobel Richard P. Feynman. Il m’a aidé
sur le projet des «EquilibriumTanks», cette série d’installations de
ballons flottant pile au centre d’aquariums. Il m’a ouvert les yeux
sur la physiquequantique et lamontreMP-14Origin rendhommage
à la beauté de cette appréhension de l’univers, à cette manière de
comprendre à la fois sa signification et son insignifiance.Un voyage
scientifique vers la perception de notre place dans l’univers.

Etes-vous venu en Suisse? A la manufacture?
Absolument! J’ai été très impressionné par la recherche d’Hublot
sur les matériaux. Et aussi par cette culture de l’artisanat, dans un
monde d’IA, d’information, demachines. Préserver les savoir-faire
et leur histoire relève de l’empathie, de l’attention. Ces émotions
nous définissent comme humains.

Quelle place occupent les collaborations avec les marques
dans votre travail? Hublot, mais aussi Evian ou les objets
techno Lexon... PH
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Les œuvres les plus
emblématiques de Jeff
Koons sont à découvrir
sur notre site.





DES PETITS CHEFS
D’ŒUVRE DE PORCELAINE
POUR ILLUMINER
CHAQUE INSTANT.
IMAGES MARIE FLORES
SÉLECTION & SET DESIGN CLAIRE SORDET

BIJOUX
DETABLE

DESIGN



   Vases Asteri et Thule de la collection Faliron
de Giovanni Luca Ferreri en biscuit de porcelaine, Fos
Ceramiche. Grande coupe Ecaille de Couleuvre, collection
Héritage, biscuit kaolin blanc de blanc, émail transparent peint
à la main, 50 cm, Manufacture de Couleuvre. Bol Zefiro,
collection Anemos de Piero Mazotti, or et biscuit de porcelaine,
Fos Ceramiche.
   Verseuse collection Cordoue, biscuit kaolin
blanc de blanc, émail transparent peint à la main et sucrier
collection Perles, en biscuit kaolin blanc de blanc avec émail
peint à la main en or fin 24 carats, Manufacture de
Couleuvre. Pendentif Happy Clown, or jaune éthique,
diamants, rubis, saphirs et émeraudes, Chopard.



DESIGN

   Vases Dealbata 9551 et 9552 de Alessandro
Mendini, terre cuite émaillée, Zanotta.Montres Happy Sport
The First, avec sept diamants mobiles, mouvement quartz, 33
mm, bracelet à maillons galets, Chopard.
   Assiette plate Je te mangerais dans la main,
des artistes Prune Nourry et JR, et soucoupe illustrant la façade
du 1, Place Vendôme, réalisée exclusivement pour l’hôtel,
Bernardaud. Plateau Chandigarh la main ouverte, inspiré par
Le Corbusier, biscuit de porcelaine, Cassina x Ginori 1735.





Assiettes plates en porcelaine et théière, collection Kintsugi,
avec joints en laque saupoudrée de poudre d’or, et assiettes
plates Ecume Mordoré, Bernardaud. Assiettes plates Filet
bordeaux en faïence peinte à la main, Gien. Bague, pendentif,
broche et boutons de manchette Happy Diamonds Heritage, or
jaune éthique, diamants et onyx, montre Happy Diamonds
Heritage, cadran en onyx, 34 mm, mouvement manuel, or jaune
éthique, diamants, le tout Chopard.

DESIGN

  Géraldine Dura  Endrit Nurcaj
  Toby Stamply   
Eric Graovac    Hôtel 1, Place Vendôme, Paris

    
   



D eux lumières et une
collection de montres
et de bijoux. Lumière
blonde et exubérante:
la supermodel amé-
ricaine Bella Hadid,
ambassadrice mon-

diale de la maison Chopard depuis 2024.
Lumière brune et poétique: la beauté
chinoise Liu Wen, la toute première man-
nequin asiatique à accéder à une renom-
mée mondiale. Les deux personnalités
rayonnantes incarnent la toute nouvelle
collection Happy Diamonds: une nuée de
nouveaux pendentifs géométriques (voir
en couverture et en p. 14) et de montres qui
célèbrent le cinquantième anniversaire du
concept dediamants endanse libre. La cam-
pagne, photographiée à Lisbonne par Greg
Williams, affiche une ambiance arty et ciné-
matographique.Une vraie boufféed’énergie
pour cette ligne si étroitement liée à l’esprit
Chopard, dont le succès ne se dément pas.

Tout a commencé en forêt, au début des
années 1970: l’eau d’une cascade, le soleil,
les jeux d’ombre et de lumière. Le créa-
teur d’alors de la maison Chopard, Ronald
Kurowski, arpentait les sentiers de la Forêt-
Noirequand il a eu la tentationde transposer
ces éclats fugitifs dans l’univers de la joail-
lerie. Comme il se sentait à l’étroit, comme
entravé, par lespetites griffesdes sertissages
classiques, il a cherché un moyen de faire
danser les diamants de manière aléatoire,
entre le cadran et le verre d’unemontre. Un
vrai casse-têtedemicro-ingénierie joaillière!
Au final, chaque pierre est encapsulée dans
unchatond’or ultrafin, dessinéde sorte à lui
permettre de tournoyer sur elle-même, tout
enprotégeant le verredes rayures.L’espaceà

dispositionest calculé aumicronprès: ledia-
mant doit pouvoir se mouvoir avec fluidité
selon lesmouvementsdupoignet,mais sans
risquer de se renverser ou de chevaucher
son voisin.

La première montre – masculine – is-
sue de cette vision date de 1976 et elle est
présentée, comme exemple de virtuosité,
au salon horloger de Bâle. Le modèle est
d’emblée honoré de ce qui était alors consi-
déré comme l’Oscar de la joaillerie et de la
haute horlogerie: laGoldene Rose von Baden-
Baden, la Rose d’Or de Baden-Baden. En
hommage à ce prestigieux prédecesseur,
Chopard édite, pour ce cinquantième
anniversaire, une ligne Happy Diamonds
Heritage: une montre ultrafine qui reprend
le modèle d’origine, avec cette surface en
onyx si distinctive. L’association or jaune et
noir évoque des codes très vintages, mais
le métal est aujourd’hui naturellement issu
des filières éthiques que la maison certifie
depuis 2013. La ligne comprend aussi une
bague, des boutons de manchette et une
broche (voir p. 18).

L’esprit sport
Si la vision des Happy Diamonds a connu
un tel succès, c’est aussi grâce à l’impul-
sion de Caroline Scheufele, coprésidente
et directrice artistique de lamaison. Encore
adolescente, elle suit de près les créations
de la marque horlogère de ses parents et
s’extasie devant ces fameux diamants qui
dansent. Elle dessine alors un petit clown
articulé avec des diamants sautillants dans
son ventre transparent. Son père le lui fait
réaliser en bijou, puis, devant l’enthou-
siasme remporté par cette pièce unique, il
le fait produire en série, sept ans plus tard,PH
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LES DIAMANTS QUI DANSENT SUR LES CADRANS DESMONTRES OU LES ESPACES JOAILLIERS SIGNENT LA
COLLECTION HAPPY DIAMONDS DE CHOPARD. UN DEMI-SIÈCLE DÉDIÉ À LA LUMIÈRE EN LIBERTÉ.

Cinquante ans debonheur
TEXTE LA RÉDACTION

AVEC CHOPARD

pour le 125e anniversaire de la maison. Ce
lancement couronné de succès – réédité
lui aussi (voir en p. 15) – marque l’entrée de
Chopard dans l’univers joaillier.

Un peu plus tard, en 1993, la même
Caroline Scheufele ose associer l’acier avec
les Happy Diamonds. La ligneHappy Sport
qui en est issue marque l’un des succès les
plus notables de la maison sise à Meyrin.
Elle initie une esthétique très sport-chic,
qui permet de porter les pierres précieuses
tout au long de la journée – jusqu’à la salle
de sport, comme son nom l’indique. Les
diamants sont encore plus émancipés qu’à
l’origine, puisqu’ils disposent de toute la
surface du cadran comme piste de danse.
Les nouvelles pièces en sont les joyeuses
héritières: «J’ai grandi avec cette idée, expri-
mée pour la première fois parmamère, que
les diamants sont plus heureux lorsqu’ils
sont libres, raconte Caroline Scheufele.
Cette visionprofondément poétiquenem’a
jamais quittée.»

AU TOUT DÉBUT...
La première montre de
la collection Happy
Diamonds était un modèle
masculin et élégant, en or
blanc, de forme coussin, avec
un cadran en onyx noir –
comme illustré sur cette
publicité de 1976. Pris entre
deux glaces de saphir, 30 (!)
diamants virevoltaient au gré
des mouvements du poignet.

La mannequin star
Bella Hadid est
ambassadrice de la
maison Chopard
depuis 2024. La
montre qu’elle porte
est la Happy Sport
The First en acier
(visible en page 16).

HÔTEL
JOAILLIER
1, Place Vendôme, au
cœur de Paris: à
l’adresse la plus
scintillante d’Europe, le
joaillier Chopard a
ouvert, en 2024, un
bijou d’hôtel (voir un
aperçu dans les pages
précédentes). Chaque
chambre est décorée
en hommage à une
pierre précieuse et, à
elle seule, la mosaique
du jardin d’hiver (p. 14)
transporte dans un
monde de rêve. 19
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ACCESSOIRES

DÉTAILS
SIGNATURE

FINESSE
Montre L30, or rose, nacre et diamants, 30 mm, mouvement quartz, Marli. Parapluie
Le Ville, Le Parapuie de Cherbourg.

VIRTUOSITÉ
Montre Master Ultra Thin, acier, 39mm,mouvement automatique, Jaeger-LeCoultre. Parapluie
L’Antibourrasque, poignée en charme, Le Parapluie de Cherbourg.Gant, agneau glacé,Hermès.

PRÉCIOSITÉ
Montre Lady B, acier inoxydable, 15,7 mm, mouvement automatique, Blancpain.
Manchette Castiglione et gant Victoria, cuir d’agneau, doublés soie, Causse.

PUISSANCE
Montre AIkon-IC Frozen Carbon Bronze, 43 mm, mouvement automatique, édition limitée,
Maurice Lacroix. Gant homme Hooper, en cuir de chèvre, doublé alpaga, Agnelle.

20
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VOCABULAIRE DE STYLE! PRÉCIEUX, SPORT
OU CHIC, L’ACCESSOIRE MINUTIEUSEMENT

CHOISI PONCTUE UNE SILHOUETTE.
IMAGES SEB MICHEL STYLISME SIMON PYLYSER

21

CLASSICISME
Montre Tribute to Yachting Big Eye, acier inoxydable, 38 mm, mouvement à remontage
manuel, Gallet. Gants femme Chloé Tressé, en cuir d’agneau, doublés alpaga, Agnelle.

ROBUSTESSE
Montre Hero, collection Maverick, acier inoxydable, 39 mm, mouvement automatique,
Victorinox. Parapluie Swiss Made Compact Arco, motif Noix d’Averon, Strotz.

CHIC
Montre Sport Classic, or jaune et acier inoxydable, 29 mm, mouvement quartz, Ebel. Parapluie
Le Voyageur, poignée en érable teinté, Le Parapluie de Cherbourg. Gant Faye, Agnelle.

RIGUEUR
Montre Essence ThirtyNine, acier inoxydable, 39mm, mouvement automatique, Formex.
Parapluie poignée bambou, Antoine. Parapluie L’Antibourrasque, Le Parapluie de Cherbourg.
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COSMÉTIQUE

Écrindurable
LE PLASTIQUE N’A PLUS LA COTE, MAIS LE
PACKAGING DOIT RESTER DÉSIRABLE. FAIRE

RIMER PLAISIR ET IMPACT RÉDUIT: L’UNIVERS
COSMÉTIQUE CHERCHE LA FORMULE MAGIQUE.

TEXTE JULIE QUELOZ

O nnevapassementir:
lorsqu’on parle en-
vironnement et in-
novations durables,
on ne pense pas for-
cément à ce qu’il y
a de plus glamour.

Des couverts en fibres recyclées, des ob-
jets aux couleurs vaguement végétales et,
disons-le franchement, il est difficile de
se débarrasser de l’idée «c’est pas beau,
mais c’est écolo». Dans l’univers des cos-
métiques, ce n’est pas gagné.

Alors forcément, en arrivant à Change-
NOW, le rendez-vous international consa-
cré aux solutions pour une planète plus
durable, qui s’est tenu au Grand Palais
de Paris au printemps dernier, il y a de
quoi être surpris. Evidemment, une foule
de petites marques rivalisent de solutions
créatives. Mais la vraie différence se fera
certainement auprès des gros acteurs du
secteur. Cap donc sur le stand du groupe
L’Oréal, qui possèdeplus d'une quarantaine
de marques internationales, dans toutes
les gammes de prix, et domine très clai-
rement le marché. Une foule s’y presse PH
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consiste pas seulement à remplacer le plas-
tique par une autre matière. Les produits
rechargeables gagnent aussi du terrain. Un
exemple enchiffres?La rechargede la crème
LancômeAbsolueLongevitypermet,par rap-
port aupot classique, d’économiser 100%du
verre (forcément…), 95% du métal, 42% du
plastique et 36% du carton.

Encore faut-il que le consommateur ait
envie de se payer la recharge plutôt que le
flacon originel. Faire du refill un nouveau
standard «nécessite de repenser toutenotre
chaînede valeur, de l’approvisionnement au
design du produit, en passant par les parte-
nariats avec les distributeurs et la manière
de nous adresser aux clients», expliqueEzgi
Barcenas, directrice de la responsabilité
d’entreprise de L’Oréal. Autrement dit, il
ne suffit pas de concevoir une recharge: il
faut donner envie de s’en servir.

Mesurer ses efforts
Attention au piège du «nouveau matériau
= forcément plus durable». Une matière
peut être biosourcée ou recyclée et avoir un
impact à surveiller ailleurs. Quelle énergie
pour la produire? Combien d’eau? Quelles
ressources? Bref, il faut regarder plus loin
que l’étiquette. «C’est, par conception, po-
tentiellement plus écologique. Mais même
dans ce cas, il faut se demander quelle éner-
gie nous utilisons pour le créer», rappelle
Iñigo Larraya, directeur du développement
durable pour l’Europe.

Pourobjectiverceschoix,L’Oréal s’appuie
sur l’EcoBeautyScore, qui analyse l’impact
d’un produit sur l’ensemble de son cycle de
vie. L’outil permet ainsi d’intégrer l’impact
environnemental dès la conception.

Le futur dupackaging ne se résumedonc
ni à remplacer le plastique, ni à ajouter une
recharge. Il faudrautilisermoinsdematière,
choisir mieux, penser la fin de vie, mesurer
chaque étape… et – surtout – donner envie
de changer ses habitudes.

déjà et les emballages, ancienne et nouvelle
version côte à côte – aviez-vous remarqué
le changement de forme des bouteilles de
shampoing, vous? – provoquent quelques
«waouh» et incitent à sortir les téléphones
des poches. L’écrin rechargeable du rouge à
lèvres Valentino donne franchement envie
de se l’approprier et de jouer le jeu des re-
charges – avec, au passage, 53%de plastique
économisé.Même logique chez Prada, dont
la nouvelle box du parfumParadoxe écono-
mise du CO2 par rapport à la précédente,
tout en gagnant en élégance.

L’innovationdurable a clairement décidé
de soigner son look.Derrière ces emballages
qui n’ont rien d’une punition esthétique
se cache une question de taille: comment
continuer à créer dubeau, tout en réduisant
l’impact écologique?

Legrandpari des nouvellesmatières
Pour faire évoluer ses emballages, le groupe
s’allie à des start-up via son programme
AcceleratOR. «L’Oréal ne peut pas trouver
toutes les solutions seul. Il faut ouvrir notre
écosystèmeàdespartenaires innovants, puis
créer les conditions pour que leurs solu-

tions puissent passer à grande échelle»,
explique Rachel Barré, vice-présidente du
développement durable et du leadership
environnemental.

Lancé en2025,AcceleratORaccompagne
des start-up en leur apportant un soutien
financier et les ressources nécessaires pour
tester leurs solutions à grande échelle. Ainsi,
la Britannique Kelpi explore les propriétés
des algues pour créer des emballages recy-
clables, tandis que Pulpex développe des
bouteilles en papier.

Maispasserduprototypeauconditionne-
ment du produit de beauté impose un sacré
cahierdes charges. «Il faut quecesnouveaux
emballages soient désirables, performants,
résistants à l’eau, biosourcés et entièrement
recyclables», résume Rachel Barré. D’ici à
2030, L’Oréal vise à réduire de 50% son uti-
lisation de plastique vierge dans ses embal-
lages par rapport à 2019. En 2025, le groupe
indiquait déjà être à -37%. L’innovation ne

Il ne suffit pas
de créer une

recharge: il faut
donner envie
de s’en servir

La fontaine à
parfums permet
de remplir son flacon
sans avoir à racheter
tout l’emballage
qui va avec.
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SESGOÛTS

ADEPTE DE L’ÉLÉGANCE INTEMPORELLE,
LE DESIGNER FRANÇAIS CULTIVE
L’AMOUR DES BELLES MATIÈRES ET
DES RÉFÉRENCES HISTORIQUES.

A ucommencement,ily avait
une chaise. C’était en 2000
et le jeune designer Patrick
Norguet avait dessiné la
Rainbow, en résinemultico-

lore, exposée en vitrine chezColette, fameux
conceptstoreparisiend’alors, rapidementre-
péréeparCappellini, ungrandnomdudesign
milanais, qui la fit produire aussi sec. Dans
la foulée, le MoMA de New York achetait la
pièce pour sa collection. Ouf! Pas le temps
de souffler, quelques mois à peine et voici
une carrière lancée. Depuis, Patrick Norguet,
57ans,adessinébonnombred’autreschaises,
mais aussi des scénographies pour des labels
deluxe,desobjetsdélicatsetdesmeublessen-
suels – comme ses récentes collections pour
lamaisonFlexform(dont lemodèleOzzy, sur
lagrandephoto),uneréférence italiennepour
l’excellence de ses finitions artisanales.

Dans son studio-galerie au cœur de Paris,
lecréatifmultitâchestravailleenpetiteéquipe
de quatre personnes («J’ai envie de tout ré-
duire,cestemps...»)avecuneobsession:sedé-
barrasserdusuperflupourexhaler l’essentiel.

Quel est votre rituel de travail?
Chaque matin, j’arrive au studio, j’ouvre la
grille qui donne sur la rue et je trace mes
idées dans un grand carnet de moleskine
noir (1). J’en garde une collection, car je
réfléchis avec un crayon à lamain: le dessin,
l’esquisse est toujours la première étape.

Vos deux collections de meubles pour
Flexform font la part belle au cuir...
C’est un matériau ancestral qui me tient à
cœur, car il incarne la noblesse et la tradi-
tion. Dans la collection Louise (2), il est
travaillé de manière un peu sellière, pour
anoblir la structure. Et j’aime l’idée que le
cuir se patine et demande de l’attention.

L’effet de col du fauteuil Ozzy rappelle
la couture. Une inspiration mode?
Quand je l’ai imaginé, je lisais«Histoire des
modes et du vêtement», deDenisBruna
et Chloé Demey (3). C’est fascinant de
voir à quel point les cols, de dentelle ou non,
avaient une fonction sociologique. Un signe
d’appartenance. J’ai joué avec cette idée.

Et personnellement? Que portez-vous?
Je dois avouer que j’ai de moins en moins
envie de consommer. J’achète peu – ce qui
ne m’empêche pas d’aimer. Je suis de près
la marque de nicheHusbands (4), dont les
costumesévoquent l’éléganceparisiennetrès
années 1970. Un peuAlainDelon à l’époque.

Un cadeau à offrir?
Unobjet issu des savoir-faire culturels, avec
une histoire et une quête de perfection...
C’est cela, le vrai luxe.Disonsqu’unemontre
Tank, de Cartier, est un cadeau immortel.

Une fleur?
La pivoine (6), car elle est éphémère et il
faut ensuite attendre la saison suivante. Elle
estmagique: parfumée, délicate, généreuse.

Où allez-vous vous ressourcer?
Je vais marcher enmontagne, à Arosa. Et je
descends à l’Hôtel Hold (5): garanti sans
design ni Instagram, juste les pisteurs qui
viennent boire des verres. C’est cela que
j’aime: la vraie vie.

PROPOS RECUEILLIS PAR RENATA LIBAL
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Norguet
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Davantage sur
le monde élégant
de Patrick Norguet
sur notre site.
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